
mI:M 3»]EJ1:TElA.

tait la maison et dans cette failille ou ivait g*'U.l
les joyeuses traditions de l'arbre (le -Noël. Autour
de l'arbre de Noëil la famille entière était ras
&emblée, et nulle part on aurait pui voir un arbre
de Noël aussi beau. Eclairé de verres (le couleur
dont la lumière jaune et bleue égayait les teintes
sombres de sun feuillage charinarré de rubans ro-
ses, étln % hque branche un nouveau trésor:

cho0colat et sucre die pomme, Pol iclinelles et pou-
pées, un ménage en vaissdlle plate, une ferme et

ses dépendanceS, et des livres entièrement doré-s
aivec (les gravutres ilaîgnîfl'jules, Cil 11 untt, tout ce

qu'on peut souhaiter dants les rêve.; te plus itu.
bitieux, c'était un arbre (le Noëfl comme on
en fi jamais vu. Les enfants étaient dans l'extase
et les parents partageaient leur joie ; la grand.'
mère ellemne, qjue je vo'îs donne p>our une Aile-
mande obstinée, avait renoncé potir un soir à ses
prégugés nationnaux, et reconnaissait que mê,me .
Nureînberg où l'on fait tant de merveilles, on
il'avait jamais planté un arbre de Noël aussi

-splendide. Apr-ès ,avoir adniiré, après sêtre extasié,
quand on eut gý>Ofté ce chocolat, enianié tl- sucre

de pommes ; quand on eut bercé la poupée, et fait
danser Polichinelle ; lorsqu'on eut soupé dans
la vaisselle plaie, visité la fermle-ut les prairies,
ramené les moutons au bercail ; quand on eut
ouvert avec émotion ces livres si bien dorés, f-1
contemplé d'un oeil ravi leurs graiures langnill-
que-s; lorsqu'on euit enfin compté bien les foi: i.

recompté ses trésors, la mère de famille, une mère
très-sévère, fit sonner le couvî-efeui. Il n'était pas
moinas de dix heures, c'est ce qu'on pieut appelet-
une fête qui se prolonge bien avalit dans la nuit.

On allait flonce éteilre l-s v-i i 's de coulleur.,
enlever les î-uban,3, et déèpouille-r le bkbed
Noël de sa paruire qu'il portait si bien, nîais1* on
n'avait Pas Consulté la Petite fille, et c'est à e,
mom»ent que, venalit s'asseoir str les ,ellor.x qle

sa mère, non sans quelo.1ues hésitations, non sans
la timidité qui conviènt aux demoiselles à leur
début dans lu inlondle, c'estaloirs, dlis-je q1ue Mlle.
Geneviève, qui comîtu)Lit déja ciucq printempis, ré-
cita des vers qu'elle aitappris un cachette, ain
d'en faire la su-prise à. ses pa.re-nts le soir del'i
hi-e dle Noël.

Voici ce que j'ai retenu dit ces vers., les pîlus
tuchants peut-être que 3l-nie. Dpplhord-Waio
alit jamais écrits:

C her petit ot-cilîci-, doux et chlaud souis »Ia tête,
Plein dle du9vot chloisi, tit toýit wo-piès :)u;, in.):;
Quand on al peur les loups, du Vent, (le la temîpêtta,
Cher petit or-eiller-, que l'on dort bien sur tc.i

Bien des petits enatiî-uvîet eti.ts, sans lér
N'ont janiais d'oreiller, d'orciller- pour dormîir

Is out toujours Qonaliuil, ô 'etinée anîil-re
Maman, douce- mainan, cela nie fait génir.

Bon Jésus, fait desceudro un Anage quti îpnleîîîî1,
Pour répondri, à e voix: q1 ue l'eo-itnefllnd i
Dionne -à l'enfant Perdu qute sa mèreit ahadox:ne,
Un pietit oreiller qui b' f'asse dlornîir-

En disant ces mots, (eCUCièVte avait 'les lalr-
ales dans la voix, ut cette voix d'enatiit, ý-tc iîîouil-
lAnt ausav-lit uni accent si énînu et si leni(re,
fille nou, auit-es, <q ai l'écotîtioiis, flouls avons cil

ies larmes dans les yeux. Tout le moiude eînbîr-s
safI la petitq fille ; nilais aucunî de nos8 lise n
valait celuii Un'ahleet de- Sa &ie el~ ]fi la~is
'itait asuitrémielt lillis lietireuse eflcore que- la1 pe-
tîte fille,

Et puis, le dirati-je en prdse? l'on alla ýsic-oîcher.
3Mais quand on fut couché, on1 }'enlsat cnco*e
aux plIaisirs de la iéte, et, 'tans bon l,1'eiî lit, suri
,,on -petit oreillei-, Gcelvut-ù, %-, asn dic 'îl-

mir, redisaîit ces miots qui nuits. âviienttecl4

ces nmots doux comme une prière:
Donne à l'enfant perdu que sa mère abondonne

Un petit oreiller qui le fasse dormir.

Et le bon Jésus écouta, la prière de Geneviévo.
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